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caine et ä reconstituer le jeu des forces qui determinent la decision: President,

Congres, opinion publique travaillee par des influences diverses et
contradictoires. Quels sont les sentiments qui animcnt les Americains dans
cette phase d'accession ä la puissance mondiale? Dans puelle mesure leur
attitude est-elle determinee par les conditions particulieres dans lesquelles
la nation s'est formee? Comment la conscience d'un interet national se
degage-t-olle lentement du moule oü l'inclination au moralisme et les refe-
rences traditionnelles ä l'anticolonialisme et ä la doctrino de Monroe l'avaient
enfermee

Le peuple americain, on le sait, ctait mal prcqare ä faire face aux res-
ponsabilites auxquelles le developpement de la puissanco des Etats-Unis
l'exposait. Preoccupe essentiellement par les problemes interieurs quo posait
la mise en valeur du continent americain, il s'est trouve jotö sans pröparation
dans la politique internationale. D'oü ses hcsitations et la confusion qui
caracterisent les annees de l'entre deux guerres. D'oü le role preponderant
dos deux presidents dans l'elaboration de la politique oxterieure. Aussi
est-il assez naturel que Jean-Baptiste Duroselle, si preoccupe qu'il soit de
l'analyse des «forces profondes», ait concentrö son attention sur les deux
hommes qui eurent ä jouer le rölo de guido et dont il trace un portrait ä
la fois attachant et valable. On ne sera pas surpris quo de cette confron-
tation Wilson ressorte grandi. Car, bien qu'il n'eüt pas le flair du politicien
et l'habilete manoeuvrierc qui permirent ii Roosevelt de remporter de
nombreuses succes, il avait des principes ot un sens des perspectives qui
hü donnerent la possibilite de proposer ä ses compatriotes une politique
etrangere dont l'avenir devait confirmer la valeur.

L'ouvrage de Jean-Baptiste Duroselle est fort heureusement complete
par une bibliographie critique qui en fait un excellent instrument de travail.

Geneve Jacques Freymond

Gennaro Sasso, Profilo di Federico Chabod. Bari, Editori Laterza, 1961.
In-8°, 191 p. (Biblioteca di cultura moderna n° 565).

II y a plus d'un an qu'une mort absurde a enleve Federico Chabod. 11

nous est difncile de penser ä son ceuvre comme ä quelque chose de termine,
et pourtant il faut savoir ce qu'il a etö pour ses elöves et ses amis pour
comprendre combien il est difncile do reprendre le travail sans lui.

Les Italiens ont essaye de definir le röle de ce grand professeur dans la
culture et la vie contemporaine de l'Italie. II y a quelques mois, l'un de
ses meilleurs cleves, R. Romeo, dans un essai d'une clarte et d'une intelli-
gcnce hors de commun R. R., Federico Chabod, Rome, Famija Piemonteisa,
1961), montra l'influence de Chabod sur trois generations d'historiens, et
tout ce que ses recherches ont apportö do nouveau aux ötudes historiqucs.
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Aujourd'hui G. Sasso publie un essai sur «la vita e le opere dei grande
storico nel quadro della storiografia italiana ed europea», que tout historien
lira avec interet et plaisir.

La premiere publication de Chabod fut une grande etude sur Machiavel,
qui fait magistralement saisir le rapport dialectique qui relie la reflexion
du secrötaire florentin ä la realite des Etats italiens de son temps. Machiavel,
un utopiste, un visionnaire? Non: c'est le promier ponseur qui etudia la
politique d'uno facon scicntifiquo. On voit ici la detto de Chabod envers
Benedetto Croce. Mais c'est aussi sous rinfluence de maitres comme Gaetano
Salvemini et Friedrich Meinecke, que Chabod concut son Machiavel, puis
ses etudes sur Guichardin, Paolo Giovio, sur Botero, thcoricien politique
piömontais de la fin du XVle siecle. La Renaissance, qui resto au centre de

ses preoccupations, lui apparait encore comme une epoque de decheance,
d'indifference religieuse et morale, de cynisme et de corruption: n'est-ce

pas l'epoque de la d(k:adence des libertes communales. qui avaient fait la
grandeur du moyen äge italien? N'est-ce pas alors quo naquirent les etats
tyranniques

Mais ä bien examiner ce probleme sous tous ses aspects, Chabod recon-
nait que deux grandes decouvertes remontent ä la Renaissance: l'autonomie
de l'art et celle des sciences et de la politique. Une epoquo qui a contribuc
ä co point ä l'edification du monde moderne ne saurait donc etre qualifiee
do decadente. Etudiant la vie politique, l'historien est amene ä considerer
la vio religieuse: c'est alors qu'il donne la Serie de ses grandes etudes sur le

temps de Charles Quint. Chabod explique pourquoi les efforts de l'empereur,
qui voulait creer une monarchie universelle, n'ont pas abouti: les exigences
et les interets nationaux commoncaient ii se manifestor do toutes parts,
copondant que l'ideal chevaleresque de fidelite ä la personne du prince
s'offace et cede la place au lien juridique qui attache lo fonetionnaire ä

l'Etat. C'est la naissance de la bureaucratie moderne, do l'Etat impersonnel,
que l'absolutisme et la Revolution francaise porteront ä sa perfection.

Voici l'annee 1936. Le vioil Etat italien est en train de mourir; Chabod

qui avait toujours intensement ressenti les problemes de la morale et ceux
de la puissance, entre l'aspiration ä plus de justice et les necessites imposees

par la röalite, s'interroge sur l'avenir des valeurs de liberte. Delaissant
momontanement ses etudes sur la Renaissance, sur Charles Quint et Fra
Paolo Sarpi, il s'adonne ä l'histoire contemporaine. Ses essais sur l'idee

d'Europe, ses reeherches sur son eher Tocqueville, l'histoire de la politique
etrangere italienne (qui sera son chef-d'ceuvre) naissent alors. Cette volonte
de puissance, ces reves de grandeur, hantises du moment, se trouvaient-ils
döjä dans les ideaux qui avaient anime le Risorgimento? Cavour et ses amis
avaient su eviter le piro, mais leurs successeurs en avaient ete incapables.
La bourgeoisie avait perdu confiance dans la demoeratie; c'est eile qui
porte la responsabilite morale ile la naissance du fascisme. Quant ii la pe-
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riode fosciste, il en a donne aussi le tabloau: le tres beau livre, public r6-
cemment ä Turin, choz Einaudi, et intitulö VItalie contemporaine.

Chabod fut un grand historien et un tres grand maitre. A ce niveau,
les qualites de l'homme de metier sont essentiellement humaines; nous no
pouvons quo reprendro ici les paroles do Fernand Braudol (dans lo numero
special de la Rivista slorica italiana, 1960, pour la mort de Chabod): «Je

pense ä lui comme ä l'image parfaite do l'honnete, de l'integi'ite, de la
noblesse spirituelle, du talent discret et d'autant plus evident. Je pense ä

lui comme ä l'un des rares princes qu'il m'ait ete donne d'aborder, d'aimer,
puis helas de perdre.»

Genevc G. Busino
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